
Un sens au jardin… je me souviens… 
 
 
 

Angèle :   
Je marche dans mon jardin vers ma cabane dans les arbres.  
Je grimpe et j’admire :  
le tableau que j’ai devant les yeux est le paysage que je connais le mieux.  
Tout près, je vois mon potager avec des tomates, des salades et le grand cerisier. 
Un peu plus loin, il y a des buissons devant la murette du voisin. 
Et tout là-bas, on aperçoit des usines et des voitures sur la route noire. 
Je me sens bien dans ma cabane… 

 
 
Lisa :    

Hier, dans le jardin de mon voisin, j’ai vu une pomme bien mûre et toute ronde.  
Elle avait plusieurs couleurs. Alors, je l’ai cueillie et croquée à pleines dents ; 
elle était si savoureuse et si croquante que je me souviens encore  
de son petit goût acide et sucré à la fois… 

 
 
Cynthia :   

C’était l’hiver, il faisait très froid dans le potager. Pourtant, j’ai vu un radis qui avait poussé. Je l’ai 
ramassé pour le donner à mon amie. 
Lisa l’a croqué. Elle m’a dit qu’elle le trouvait très bon, qu’il avait un goût piquant, différent des autres et 
bien meilleur !  
C’était une jolie surprise d’hiver. 

 
 
Anaïs :   

Hier, je suis allée au fond du jardin, tout près du petit bois  
et j’ai vu du lilas violet.  
Il sentait une odeur douce comme une plume.  
J’ai cueilli une petite branche et je lui ai dit :  
«  Tu sens vraiment bon, je n’ai jamais senti ça ! »  
J’ai rapporté cette branche pour la mettre dans un vase chez grand-mère.  
Le parfum du lilas a embaumé toute sa maison.… 

 
 
Maxime :   

Cet après-midi, dans mon jardin, je me suis approché de la balançoire. Je suis monté dessus et je me 
suis balancé très vite.  
Je sentais le vent sur mes bras, sur mes jambes, sur mon front et dans mes cheveux. Quand je me suis 
arrêté, j’étais heureux, joyeux comme un oiseau… 

 
 
Elsa :    

Il est 16h et je sors de la maison.  
Pour arriver dans le jardin, je passe le long du ruisseau et je regarde dans le framboisier ; je trouve sous 
une feuille une framboise bien mûre, très rouge et très appétissante !  
Alors je la cueille, puis je la goûte…  
Elle est savoureuse, elle fond dans la bouche toute molle et très sucrée. 
« Merci framboisier pour ce petit cadeau.» 



 
 
 

Seules les traces font rêver… 
 
 
 
 

Cheik :   Dans ce pot, on dirait une trace de main, des traces de doigts… 
Peut-être qu’un enfant a voulu planter quelque chose… il a creusé des petits trous, il a mis des 
graines, il a rebouché et a arrosé, puis il est reparti.  
Peut-être qu’une bêt-de-grue va  pousser,  
ou bien une rose ou un chardon ou encore un amandier ? 
En tous cas, moi je crois que ce sera un yucca.  
Mais je ne sais pas vraiment… 

 
 
Jules : Nous sommes allés dans le  jardin de l’école  

et nous avons découvert une trace… 
Est-ce un ver de terre parti faire la guerre ? 
Ou une mandragore qui faisait du sport ? 
C’est peut-être un criquet qui a explosé  
ou une fourmi qui s’est endormie ? 
Ce n’est pas l’autographe d’une girafe ! 
Peut-être un hérisson a joué à saute-mouton ? 
Non, je ne sais vraiment pas ce qui s’est passé… 

 
 
Christophe :  C’est un petit lapin beige très peureux. 

Quand il est entré dans le jardin de l’école, il a creusé un abri pour se protéger des autres et se 
réchauffer du froid. 
Quand il nous a vu arriver, il a bondit dans son terrier. 
Je ne connais pas ce petit rongeur, mais je crois bien que c’est  son terrier. 

 
Pierre :  Cette trace est dans un pot. 

Une trace d’humain. 
La trace d’une main. 
Cette trace, on ne la voit pas trop bien.  
Parce qu’elle est dans la terre.  
Quelqu’un a peut-être voulu planter  une jacinthe ?  
Par dessus, il a rajouté de la terre, l’a mise dans ce pot en appuyant bien avec sa main… 
Et voilà la trace d’une main… 

 
 
Chloé :  Sur une feuille bien verte, avec de la peinture blanche, il a laissé des traces… 

C’est un oiseau qui est peintre.  
Il laisse souvent des traces du bout de ses plumes  
sur les feuilles vertes de la haie, 
 sur l’herbe à côté du cabanon,  
ou sur les petites feuilles en zigzag du grand chêne. 
Cet oiseau artiste n’aime pas l’automne…   
parce qu’il ne peut plus peindre ! 

 


